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entendirent parler pour la bien au fait des événements de cette vue, le peuple fut de 
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sociale, voire le <ocialisme, comme | Vivant aux prises avec les germes de 
des points noirs étrangers à notre Corruption, réagit chntre ces tendan- 
pays: Île avaient noté que si la Provi-|©es mortelles. L'aurore du vingtième 
Mence ne les appelait pas au sacer-| siècle fut l'aube d'un renouveau qui 
„See, fils devaient “aller dans 
et se tenir du 4 du facile et intéressant de prier. L 
bien, Mais de carrière libérale vue 


de faire voyager de jour en jour d'une 
fission à l'autre met de la variété et 
de l'intérêt. “C'est 
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Mme Leon Auger 


Etourdissements. 


Huit enfants. Faiblesse extrême. 


‘Durant les premières années de 
mon ménage, suriout lorsque je 


m'attendais d'être mère, la faibles- — . 
se, une faiblesse excessive était mon — fer em 
lot. J'avais des étourdissements le — mn | 
matin à mon lever et souvent au 

cours de la journée. J'ai eu huit RARE nn 

— jamais, —- 68 à CONSULTATIONS GRATNIES-— Les femmes 


moment de leur naissance; je n'ai à 
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> Prix partout ou par la posté, 50 sous la boîte. 7 
3 boites, 51.25, 6 boites, . . 


Cie Chimique France-Américaine, Li. : 
1570, c .de, Montréal 
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. chemin, 


Afin de procurer à vos enfants des lectures 
I. second rayon de votre biblio- 


* thèque, intitulé “Noblesse de l'Agriculture”, 


devrait contenir au moins les volumes suivants: 


1.—“Éloges de l'Agriculture :— Dignité et 
bonheur de la vie rurale”, par Georges Belle- 


‘rive, avocat: Librairie Garneau, #7, rue Buade, 


Québec. “Après avoir lu ef relu ces pages, vos 
enfants — vous aussi peut-être - apprécieront 
davantag- la douceur de la vie à la campagne, 
la dignité et la noblesse des travaux des 
champs, et ils auront un plus grand amour 
pour la terre et le sol noa. 

H. Pour la terre et le foyer”, par Al- 
phonse Désilets, ingénieur agricole, Québec, 
P.Q. M. Désilets tente de faire l'accord entre 
le passé et les conditions de la vie moderne. 


© “I faut nous adapter aux circonstances de lu 


vie notivelle, nous dit-il: il faut pétrir les géné- 
rations nouvelles dans l'amour effectif du sol 
qui nous fait vivre.” 

I. La Campagne Canadienne”, par le 
Père Adélard Dugré, SJ. Imprimerie du Mes- 
sager”, 1300, rue Bordeaux, Montréal, “fera 
soupçonner aux agriculteurs que leur sort, mal- 
gré ses àpretér, fait envie à bien des gens de 
ville”. 

IV.—“Premières Semailles”, par Georges 
Bouchard;agronome et député, Librairie Beau 
. rue Saint-Gabriel, Montréal, “dir 
à tous ceux qui travaillent la bonne terre. l'art 
de la eültiver, de la faire fleurir en moissons 
abondantes, le moyen de la faire plus docile 
aux elorts de l'homme”. 


v. pour rester au pays”, par l'abbé Geor: 
ges-Marie Bilodeau, l'Action Sociale, Limitée, 


Montréal, -“nourrira la énrtôsité des pris 
‘suscitera dans l'âme des grands une adm 
tion plus vive pour les vieux terriens”. 
VII. Ther nos ancètres”, par l'abbé Lio- 
nel Groulx, Bibliothèque de Action Cana- 
dienne-française”, 1735, rue Saint-Denis, Mont- 
réal, “vous révèlera la noblesse el la grandeur 
de nos pères, et vous poussera à marcher sur 
leurs traces’. 


VIII. Chez nous”, par Adjutor Rivard 


l'Action Sociale, 103, rue Sainte-Anne, Québec, 
“vous fera aimer plus encore les gens et les 
choses de chez nous”. Je vous recommande de 
lire et de relire le chapitre intitulé “L'Heure 
des Vaches”. 

IX. Sur ce second rayon de votre biblio- 
thèque agricole, il y a encore de la place pour 
un autre volume; et ce volume, que j'aurais dû 
vous signaler le premier, c'est le compte rendu 
de la dernière “Semaine Sociale“ sur l'ensei- 
gnement agricole, Vous pourrez vous procurer 
ce volume à la Bibliothèque de “Action Cana- 
dienne-francaise”, 1735, rue Saint-Denis, Mont- 
réal. Ce livre sera pour vous une mine d'or. 
Häte:-vous d'acheter des actions dans cette 
mine: je vous garantis du succès de vos place- 
ments. 

Enfin, je voudrais bien savoir qui pourrait 
vous empécher de placer sur ce rayon la “Terre 
Vengée”, par l'abbé J.-B. Bergeron. 


Donc, chers cultivateurs, si vous avez à 
coeur de transmettre à vos enfants l'amour que 
vous avez pour le sol, ajoutez à votre biblio- 
thèque agricole ce second rayon: 
l'Agriculture”. 


“Noblesse de 


- Québee, H. O.. 


‘vous donnera les causes de 


Ch.-N. DESLANDES, ptre, curé. 


LA “COMBINEE” 


C'est de Carberry, à . de Win- 
nipeg, entre Brandon et Portage la 
Prairie, que nous arrive la nouvelle de 
la mise en marche de cette combinai- 
son extraordinaire de machines qui 

‘ fauchent, battent et criblent le blé 
mûr, qu'elles délivrent en courant con- 
umu au camionneur chargé du trans- 
port à la grainerie, ou à l'élévateur le 
plus proche. * 


Une machine ‘“Combinée” en bon 


een tra vainer eee bau- ura sa charge de dix mille minots, 


qu'il sera beau de le voir descendre à de 


res par jour avec trois équipes de trois 
hommes qui se relaient, et l'un des 
trois hommes peut être un gamin qui 
ira encore à l'école après la corvée 
fie. 

Donc nous voici en face du travail 
intensif au suprême degré avec des 
machines très dispendieuses, et il ne 
faut pas d'accrocs, pas d'arrêts inu- 
tilés. Les bmmes qui s'attellent à 
une -‘“combinee” n'ont pas le temps 
d'allumer des cigarettes, ni de fläner. 

Je me rappelle le temps où les Nor- 
végiens et les Suédois quittaient leur 
pays du Nord de l'Europe pour venir 
moissonner dans la Beauce avec des 
faux à manche droit et des échelettes 
en bois Je me rappelle l'apparition 
des premières faucheuses-lieuses, et 
les cris des fermiers qui allaient être 
obligés de changer leur manière de 
former leurs champs de blé. Semer 
à plat et abcudonner les côtes était 
pour les fermiers d'avant 1880 une 
question très grave et insoluble pour 
beaucoup. 

‘ Enfin l'année dernière les fermiers 
de l'Ouest Canadien nous disaient gra- 
vement que les “combinées” seraient 
peut-être utilisables dans la Saskat- 
chewan ou l'Alberta, mais jamais au 
Manitoba. En bien! la semaine der- 
mere ça travaillait près de Brandon, 
ét si la Rivière-Rouge laisse le man- 
teau de neige qui sa la couvrir en 1928 
l'endormir dans ses vieilles méthodes, 
son réveil n'en sera qué plus grand. 
Le temps n'est pas loin qui verra les 
moissons rouges et dorées descendre 
à la Baie d'Hudson, non pas sur des 
roues de chemin de fer, mais par des 
vois planés, qui délivreront le blé aux 
élévateurs Churchill, ou Nelson, et au- 
tres avec une main-d'oeuvre tellement 
diminuée, e* des frais généraux telle- 
ment réduits que les fermiers anciens 
avec leurs machines bonnes à discar- 
der et leurs méthodes surannées de- 
vront abandonner la culture du blé, 
et prendre quelque chose de plus pro- 
fitable. 

Ce n'est pas l'année prochaine que 
nous verrons out cela arriver. II 


nous faut drisser des pilotes, bâtir 


des avions de gros fret. et ériger des 

mêâts de chargement Tout cela va 

‘ déplacer bien des capitaux et bien des 
activités 

Adieu les moissonneurs sacs au dos. 


Adieu les moissonneurs en automobi- 


Les cors les plus obstinés ne 
vent résister au puissant re- 


les se rendant à la ferme offrant les | cation de 3150 chacun, 8 seront 
gros dollars pendant que le soleil luit. | divisés entre les exposants de ces pro- 


Adieu les troupes de batteurs qu'il] vinces qui auront remporté des prix; 
fallait nourrir pendant des jours et le plus haut prix provenant de ces oc- 
des jours de pluie. Finis les quintaux trois sera de $50, spécialement don- 
à faire et défaire, et refaire, pour nés pour le championnat dans les di- 


empêcher de germer. 


verses classes d'exhibits, blé, luzerne. 


II sum maintenant d'avoir du -blé trèfle, orge, etc. 


bien mûr avec une belle matinée de 
septembre manitobain. 


préparée avec toute la bonne volonté 
possible de trois gaillards qui ne la- 


cheront pas quand ce sera en marche, .. 


Et quand le grand et gros fréteur 


toutes alles vers la mer, sans bruit et 
sans frais. 

Les dix mille minots pourront être 
dans le bateau moins de vingt-quatre 
heures après avoir été détachés de 1 
paille qui restera debout au champ | 


— — — 


N va sas! Exposition de moutons et de 
dire qu'il faut aussi une machine bien |. 


porcs à Saskatoon les 
let2 2 noyembre 


Saskatoon — Une exposition en mé- 


ime temps qu'une vente de moutons et 


porcs auront lieu les 1 et 2 novem- 
bre à Saskatcon, annonce W. Johns, 
gérant-setrétaire de l'exposition. 


Le papier et la végétation 


La dernière nouveauté, dans le do- 


pour rappeler au fermier qu'avec du | maine de la culture, c'est l'usage du | 


soin et des engrais la récolte de l’an- 
née suivante pourra donner encore 
| plus de minots, et plus de satisfaction, 
en attendant les progrès qui vont sui - 


Quarante hivers siiisinies se 
sont assis sur ma chevelure et bien 
des expériences heureuses et autres 
ont fini par blanchir mes idées et les 
rendre plus sobres. (Cependant je 
sens mon coeur battre quand la nou- 
velle d'un succès m'arrive et il me 
semble qu'il n'y a rien de si beau que 
de faire passer des épis dorés là où 
la nature voyait tous ses efforts s'en 
aller à la guise des feux de prairies. 

L'autre progrès qui nous vient de 
Californie et est encore entre lbs 
mains d'un groupe d'hommes avisés 
ne sera donné au grand public que le 
printemps prochain. Si je puis être 
le premier à mettre au courant les 
lecteurs de la Liberté, j'aurai accom- 
pli l'un de mes grands souhaits. 

G.-R. VENDOME. 
Le Canada est en tête à l'ex 
| position de Chicago 

Chicago Le Canada a l'hodheur 
de figurer le premier dans la liste des 
entrées pour le concours international 
eu grain et du foin à l'exposition qui 
sera tenue à Chicago du ler au 8 dé- 
cembre prochain, et qui, suivant le 
programme usuel, réunira aussi des 
animaux de races pures des deux 
pays La première entrée de grain 
a été faite par James-A. Paur, de 
Laugham, Saskatchewan; elle consiste 
en exhibits de seigle et de blé Mar- 
quis comme l'an dernier. 

Les cuiltivateurs canadiens ont reta- 
porté de grands succès depuis quel- 
ques années à l'exposition internatio- 
nale de Chicago et ont attiré sur eux 
l'attention du monde entier. De plus 
grands déploiements d'exhibits de leur 
part contribueront à faire apprécier 
davantage les produits no- 
tamment les grains. le foin etile bé- 
tail 


Les gouvernements des provinces 


inc canadiennes, savoir de 
peu Britannique, de l'Albe de Sas- 
mède Holloway's Corn Remo- katchewan, de — et à 


ver. Essayes-le. 


Qué- 
bec, ont voté respectivement une ako 50 


1 


La Cicatrisation 


par la méthode Zam-Buk produit 
chaque jour des résultats merveil- 
leux. Essayez Zam-Buk sur toute 
coupure, blessure ou éruption. Vous 
serez étonnés des résultats. 

La puissance remarquable de Zam- 
Buk vient de certaines essences her- 
beuses rares qui, à travers les pores 
de la peau, pénètrent jusque dans 
les tissus intérieur. Ce baume 


Adoucissant 


cicatrise à partir de la base et en- 
lève les causes profondes de la ma- 
ladie qui irrite et défigure. Ii fait 
disparaître la douleur et la déman- 
geaison, expulse le pus et le poison 
des tissus, supprime l’inflammation 
et fait pousser une peau ouvelle. 
Zam-Buk cicatrise avec les herbes 
de la Nature selon le mode de la 
Nature. Etant souverainement 


Antiseptique 


Zam-Buk est d'une valeur inestima- 
ble pouf toutes les fins de premiers 
secours. Chaque fois que vous vous 
coupez, écrasez, meurtrissez, brûlez 
ou foulez, un peu de ce Zam-Buk 
antiseptique amène une cicatrisation 
rapide. Un peu de Zam-Buk 

sur votre peau chaque jour de- 
barrassera de toute imperfecta ht 
irritation. 


Le grand baume herbeux 
sous la boite, toutes les pharmaches 


| 


| 


| fi 
| 
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FUN 


cure 
ont 
pour 
cent; 
plus 
ple: 


m train du Pacifique Canadien. 


Chars sur plate-forme 
Grain de la Coopérative 


Quand vous expédiez du blé de la Coopérative et qu'il est chargé 
dans des chars sur plate-forme, adressez comme suit: 


Port Arthur, Ont. 
(Avisez) — Saskatchewan Pool Elevators Ltd., WINNIPEG. 
Aux soins de Saskatchewan Pool Terminals. 


Envoyez le connaissement (Bill of Lading) à l'agent de l'éléva- 
teur de la Coopérative le plus rapproché en demandant un acompte 
si vous le désirez, ou bien envoyez votre connaissement directement 
au bureau-chef de la Saskatchewan Pool Elevators, Régina, en spéci- 
fiant le montant que vous désirez en acompte, s'il y a lieu. 


Si vous suivez les instructions ci-haut, il n'y aura pas de charges. 
La seule déduction à faire sera pour transport, inspection et pesage. 


L'ex zur participera en plus au profit des élévateurs termmaux. 
la saison finie 


The Saskatchewan Cane Wheat 1 Ltd. 


Bureau-chef: REGINA, SASK. 


Arrangements Spéciaux pour 
l’Exercice du Culte 


Les catholiques peuvent s'embarquer pour 
Europe à bord des fameux paquebots A 
avec la certitude d'avoir toutes les facilités 
voulues pour s'acquitter de leurs devoirs 
religieux duräht la traversée. 


Chacun de ces bateaux possède un autel 
avec les vases sacrés et tous les ornements 
sacerdotaux requis pour la célébration de 
la messe. 


Des cabines confortables, une cuisine ex- 
quise, un personnel courtois et empressé, 
ainsi qu'un service basé sur 88 ans d’expé- 
rience dans les voyages océaniques, s’unis- 
sent pour faire de votre traversée en Europe 
sur un paquebot Cunard, une expérience 


et chaque dont vous garderez un souvenir agréable et 
pour Ply- vivace. 

3 * Pour renseignements, taux, etc., écrivez à la 
270, rue Main 209, Sth Ave. 
WINNIPEG + CALGARY 

1 ou 
7 100, Pinder 
10053, Jasper Block 
EDMONTON 


SASKATOON 
LINE: 


EUG.-J. DUFRESNE 
LA CIE NORTH WEST COMMISSION LIMITÉE 


GRAINS ET OPTIONS 


103-109, GRAIN EXCHANGE, WINNIPEG, 
ne—Bureau: 23 297 T. 


LFOY-P. MORISSET » G e 
aber: 2 222 De, Lene 58 872 
Téléphone 83 752 
COURTIERS 


THE FOSTER GRAIN CO. LIMITED #* Grains 


San, AVE. TACHE, SAINT-BONIFACE 


Nous sollicitons votre elientèle ét mous pouvons vous assu ur von 
commandes, un serv prompt et attentif sur les — 
de Winaipeg et des Etats-Unis 


Réliée mer Le pe MTL 


C., Ch 


Membre du 


son 
Winnipeg Grains Exchange 


Malden Elevator Company Ltd. 


Liceneiés et ecautionnés Bérens chef: Grain any Winnipeg 


Valeurs — Obligations — Mines — Grains 


Membres— Winnipeg Grain Éxéhange, Winnipeg Grain Produce Caring 


Association, A Board of Trade, Calgary Grain Exchange, Calgar 
Stock Exchange, Winnipeg Mining Exchange. er 


. avec tons toy marchés 
— mont ragneg= hanté) conan vo ao gg no 


r 
Aran Hend 


t e e 


connalssement: Aviséz Malde 
FA Grain Exchange, Winnipeg 8 * 


D. LAFLECHE, surintendant 


une femme ont été tués et un autre] pe chotx 


homme a été grièvement blessé ici| Ordinaires 
dans une collision entre une auto et — DE 


PRODUITS 
De cho #115-$800| Beurre— 
Bonnes ._ ...$660-—$7.60 | Crèmerie FO.B Winnipeg, approx 
Ordinaires 5.76— 86.6 matif - Noir 3 0 


(D'après la classification du gou- 


—#6.25—$6.75 vernement fédéral) 

8.50 —30.00 Extra, In douzaine — 86 40 

PrPeml ers 7 

Bons 46.00—$700 ! Seconds tn — 1 8 

— = 1 pe 2 

— 8 4.80 Nouvelles. Par 100 livres 1.16 
De choix n 359.28 89.76] Farine— 4 

Bons 13.00-69.00 Lake of the Woods— 

Taures à engraisser— Sac de 98 livres $4.35 

De choix . rst n e de 4% livres . #40 

Bonnes 6.50 37.50 4 sacs de 24 livres = 84.45 


De choix 310.00 3810.28 Sac de 98 livres : 4.88 

Bons 88.50 69.76 2 sacs de 49 livres 4.40 
Veaux— 4 sacs de 24 livres 4.43 

De choix …#12.00—$18.00 “Royal Household 

Bons a $10.90—$11.00 3 livres 8 — — 34.8 

oOrdinalree 6.006.002 cs de 49 livres 44% 
Moutons et agneaux— 4 sacs de 24 llvres 4.46 


Moutons bons 500 —48.00 Maple Leaf Fiour Min-. 
Moutons ordinaires $3.00—$4.00 | f de 98 livres. 34.36 
Agneaux bons …..… $11.00—$12.00 |: cs de 49 livres 84.0 
Agneaux ordinaires 38.001000 4 gaes de 24 livres 44.4 
Porc Alimentation— 
D’après la classification du gouverne- Son, La tonne 328.00 f 
ment fédéral— M eee 50.00 
Bacon de choix . 812.75] TVA . | 
Très gras 512.28 Gruau— h 
6 511.7 de sac de 80 libres 88.00 
Très lourds 8 310.26] Fon — 1 
Pore d' stal 812.25 Pour foin sur vole. Bonne condition. L 
512.380 Prix de deux maisons de er - 


— . 8.00 Mil. No 1 816.00 
8 310.50 Mil. No 2 2 3 314.00 

.$9.00 | Red Top“ No 11 — — 1100 
8 — 17.00 Red Top“ No 2 


— 0 0⁰⁰ 
„„ 1 A 


La CIE PARENT, Limitée 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
Rs la semaine finissant le 24 septembre 1928 


Mardi Merc: jeudi Vendi Samedi Lun:! 1 
18 pt. 19 sept_20 sept. 21 sept: 22 sept. 248 2. — 


Blé No 1 Nord 1.14, 1.15! 


1.164 1. 12 1.24, 211 


2 Nord 1.08 1.00 1.001 1.151 1.15 1.141 
3 Nord 103, 1.044 105 1.102 111 1. 10 

Avoine 2 CW 543 544 . 54} 387 583 35 
3c 511 511 511 521 821 52 

Orge 3 CW os! .652 .668 - 50% .68k 60 
4 CW 62 621 633 65 65 631 

Lin 1 NW 1.831 1. ss} 1.86, 1.88} 9.87} 1.861 
2 CW 1.7% 1.81} 1.82} 1.84) 1.83 1,821 

Seigle 2 CW 92 4 973 1.01 1.027 1. 001 

Prix sur voie (track) a 

ass Blé 1 Ni 1. 12 1. 13 1.14} 1. 20 1.20 1. 10 

Avoine 2 CW 522 53 53 54 331 834 

Orge 3 CM 641 (% 657 1 67} 66 

Lin 1 NW 184 185) 18C? 1.882 1.87} 1.86 

Seigle 2 CW „2 „ 978 1.01 1.02) 1.004 
Options , 

Blé 8 1. 10 1.11 1.114 1.17 1.17 1. 10 
Novembre 1.10] 1.113 1.12 1.174 1.174 1.16? 
Decembre 1.103 1.11% 1,11} 1.174 1.16? 1,16} 
Mai 1.161 1. Luz 147 129 1.2} 1.22 

N Octobre. 524 . 53 . 53 4 53 . #3 : 

Novembre 501 511 510 . 523 521 . 52! 
Decembre | 48: 481 49 50 50 40 

Mai 51. 2% 2 853 8 537 

Orge Octobre „ 64 05! 684 671 66} 
Novembre 64 . 651 68 67 665 
Decembre 633 63 641 67 .66 .65 
‘Mai 67} 67 68) 702 70  .691 

Ro 1 F 

Lin Octobre 1.84 1.852 1.801 1.882 1.872 1.86 
Novembre 1.84 1.84 1.86 1.87 1.87 1.85 
Decembre. 1.81} 1.824 1.84} 1.44} 1.84} 1.83! 
Mai 1.87} 1.88% 1.90 1.92 1.91 1.89} 

Seige Octobre. 92 941 97} 1.01 1.02} 1.00 

Decembre 901 92 931 97 977 94 
Mai 96 974 987 1.02} 1.014 1.023 


LA CIE Re LIMITÉE | 


COURTIERS 
Licenciée et 


r SAT cn nan 
Eerivez, télégraphiez ou venez nous lane une visite 


Rétérences : BANQUE CANADIENME, NATIONALE 
185-189, Grain Exchaïge Annen, Winnipeg, 1 Mon. 


que 
site paroissiale se continuerait 


Ordination du 


Dussault, OM. L., à 


R. F. Funke. O. M. I. professeur de 
tréologie morale, tandis que le R. P. 
Salaman, O. M. I., remplissait les fonc- 
tions de maître des cérémonies. Le 
R. P. Dussault était assisté du R. P. 
Désauteis, son confrère. 
d eur revêtit les ornements 
pon dans la salle de commu- 
. reuté et se rendit de là à la chaquelle 
magnifiquement. décorée pour l'occa- 
on solennelle. L'ordination, à la pre- 
trise fut précédée Ce la collation des 
ordres mineurs que reçut le R. F. 


Aire est la 


nr toute imitation 
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nome à l'archevêché de Saînt-Boni- 
face; G. Couture, sous-diacre, cousin 
Maurice | au : 


Lebret 


de Saint- 


marque,de commerce 
(enre . au Canada) indiquant la 
yer. "i soit re- 
u qu’ irine ‘veut dire manufac- 
| + ayer, tablettes seront impri- 
atec leur raue de 
ver Cross" afin de garantir 


de Gravelbourg, qui parla des gfan- 
deurs de la vocation sacerdotale et re- 


haïitons au R. P. Dussault une longue, 
heureuse et fructueuse carrière dans 
le ministère des âmes. 


À l'hôtel de ville 


On anronce pour le 2 octobre une 
élection partielle dans le quartier 3 
pour pourvotr au remplacement du re- 
gréètté M. Gauvin, récemment décédé. 


Plusieurs contribuables ont approché 


M. A. J. Doucet et lui ant demandé 
de vouloir bien se présenter de nou- 
veau On ne connaît pas encore la 
réponse définitive ae M. Doucet. L'on 
parle aussi de M. P.-E. Bérubé, com- 
me candidat probable, surtout si M 
Doucet ne voulait pas se laisser met- 
tre sur les rangs Dans le cas où il 
y aurait plus d'un candidat, l'élection 
aurait lieu le vendredi 12 octobre. 
——— ů———˖ 


Chambre de Commerce 


La Chambre de Commerce locale est 
à étudier la possibilité de la construc- 
tion d'un chemin de fer qui réunirait 
Saint-Boniface à la Baie d'Hudson 
Les promoteurs de cette entreprise y 
voient beaucoup d'avantages économi- 
ques et prétendent que Saint-Boniface 
ferait de grands progrès dans l'indus- 
trie si la ville avait ce débouché. 
= ——— — — 


La Ligue Civique 
La Ligue Civique est à préparer une 


grande assemblée où tous les contri- | ; 


buables seront convoqués et où se- 


wmerce | ront discutées des questions très un- 
< public| Lortantes. Il sera question des élec- 


À 


ITINÉRAIRE 


Tournée Duprat au Manitoba 


y 


TATE 
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dd : | 
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Hotel NICOLE T 
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ont eu leurs élections. 
Voici la liste des dignitaires: _ Chambres arrangées avec et des mieux . 
-r .- Prix modérés, au jour, „„ 


A. KOÏNEN, gérant 
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R Pour la Congrégation des petits Sépultures, 

fectionné de Ja maison Daoust. Prétet, Roger Cormier: ler assistant. 

Fournier sera absent environ un mois. | Adrien Jacques: Ame assistant, Louis 
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— elle fut élue pré-| maine est sans contredit la retraite| Le ̃˙ séptembre ˖ NE TARDEZ PAS — COMMENCEZ 
sidente honoraire. ‘Les autres char-|des élèves. Le fi P, Onésime Lacou- | Plon, enfant d'Octave Pilon et d'Ou-|} | à 8 
ges furent distribuées comme Sult: ture. 8. J., leur a préché sur tous les Pilon, décédé le 13, 4 rage de 5 tr 
ire vicè-présidente, Mme J. de Gagné: | tons, et de toutes les manières, l'idée | mois. ! > | 
2me vice-présidente, Mme A. Lafran- | du sacrifice accompli en esprit de foi! Le 14 septembre — Lucien Duchar- 
ce: trésorière, Mine Desjardins: et T pout le Bon Dieu La con- me, décédé le 12, à rage de 44 ans ! . 
crétaire,, Mme O. Faille; visiteuses: du prédicateur se communt- Le 14 septembre — Rosario Roy, ! n . 
Mmes Côté, Ledoux, Dumouchel et . du sans doute aux retraitants; che enfant d'Alcide Roy et d'Anna Roy, , . | 
Gagnon. . était irrésistible. décédé le 11, à rage de 3 mois. , : ö 

Le 17 septembre — Lady Dubur. « . 


Un rapport complet des | ———ñ— — — 


l'assemblée. Nous dornerons plus Sir Joseph Dubuc, décédée le 14. Crescent est Pasteurisé + 


à Tage de 79 ans. .. 1Ldit, crème, beurre, crème à la glace, lait de beurre, 
reconnaître à chaque mot le dévoue- | Plessisville pour se rendre au chevet 8 — é “ 
M que De Ses Le sms | où ie noue rz. aéctsé |]. CRESCENT CREAMERY Co. Ltd. 


Le 20 septembre — Inhwmé dans le 
cimetière de la paroisse, Wilbrod La- 

même temps . encouragement : 0 est venu s'établir à Saint-Bo- vallée, époux de Jeanne L'Espérance, 
pe * avec Mme Daniaud. son épouse. décédé le 17, âgé de 27 ans 


| nos autres sociétés locaies. 
| — ſ— 


suite à l'hôtel Tourist. 1 — — 

222 qualité fait sa vente — Le 
Mme d'Eschambault est de passage fait que tant de milliers de per- 
à Saint-Boniface, en promenade chez sonnes — 
Cercle Molière, au nombre d'une qua- 2 ‘ 


rantaine, tenaient leur première réu- 
nion de l'année 1928-29. Un joli pro- 


vière a beaucoup réjoui l'assistance, | faveur du publie, principale- 
˖ ment à cause de ses nombreux 


* New-York—Vigo— Bordeaux 
ROUSSILLON......_...._. 4 ot, 15 mor., 
LA POURDUXNAIS. _......... 25 ect, 
CHICAGO 22 
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‘UNE BONNE BIERE EXTRA 


de Sande Paul et de Lumine Marion. 
Le 15 septembre — Alfred Le Bras- Pour livraison ches vous, téléphones à la Brasserie 
pub. wat de 10 Joyal, et Do- 111 
Lene. fille de Louis Levêque — Lountry 
Le 17 sepiembre— Alphonse Morin. | PELISSIER'S LTD. : 
fils de feu Pierre-Meiville Morin et a Incorperé en 1927 
Mama Brindamour, et Jeanne Roy, 
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tren plus mauvaise que vous n'êtes. 


trielenne inconnue, qui ne savait pas 
le premier mot de la souffrance pro- 
fonde, \ 
Je ne me tuerai pas..? 
— Mais non, vous ne vous tuerez 
7 

— Ah! Et pourquol. 7 
. — Je vous le dirai dans un instant. 

— On voit dien que vous ne me 
connaissez pas! : 

— isément, je veux vous con- 
naître! 

Mais l'aiguille tournait. Les jeu- 
nes files en hâte se dirent “au re- 
voir” pour ne pas arriver en retard 
au bureau. 

Yvonne rer:ta seule. Geneviève guet- 
tait ce moment. Elle s'approcha de 
la poitrinaire et, à son tour, la re- 
gardant bien en face, scandant bien 
ses paroles: 

— Non, Yvonne, vous ne vous tue- 
rez pas, parce que je vais tellement 
vous aimer, que vous ne voudrez pas 
me faire cette peine-là.…. 


Et, sponts 2ément, elle l'embrassa. 
CHAPITRE XXII 

Très impressionnée parce qu'elle 
avait pris beaucoup sur elle, Geneviè- 
ve revenait lentement vers la rue For- 
tuny. quand, boulevard Malesherbes. 
une voix murmura à côté d'elle: 

— Mademoiselle, il ne faudrait pas 
Hangar nous sommes 


ë 
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— Voub êtes sûre que vous êtes 
tuberculeuse ? 


10 


4 


FE 


épouvantée de vous savoir ainsi ma- 
lade..? 
— Je m'entraîne à la confiance la 
plus dbsolue en Dieu. Je m'occüpe de 
en 


trefois, je n'aurais pas vécu! Aujour- 
d'hui, je reste calme; et je suis très 
certaine qu'au dernier moment tout 
s'arrangera.…. 

— Vous habitez seule. ? 

— Non... avec ma vieille maman qui 
a bien besoin de moi. 

— Elle reste alors sans vous toute 
la journée... ? 

— Oui: -Malgré ses soixante ans, 
elle lave, repasse, fait la cuisine Et 
moi, en revenant le soir, j'ai quelqu'un 
à aimer. 

— Vous habitez loin d'ici? 

— Trois quarts d'heure de Métro. 

— Que vous faites deux fois par 
jour ? 

— Oui, Mademoiselle... 

— Ce doit être bien fatigant..? 

— Assez. J'en profite pour esquis- 
ser un bout de méditation. 

— Dans le Métro!.… 

— Mais oui On s’y recueille très 
bien. | 

- Avec quels livres..? 

— L'“imitation” souvent. Mais 
quelquefois avec d'autres livres, par- 
fois même très profanes, que mes 
compagnes me prêtent, Ainsi, aujour- 
d'hui, j'ai médité sur une pensée de 
Toistot.. une très belle pensée. 

— Comment. vous lisez Tolstoï..! 

— J'avoue! 

— Je veux dire: ce n'est pas trop 
sérieux pour vous? 

— Cela dépend des pages! 
de ce matin était très belle. 

— Je serais curieuse de la connai- 
tre..? . 

— Je vais vous la lire... 

Et là, sur l'avenue de Villiers, la 
jeune fille chercha, d'une main impa- 


Celle 


— Hélas, trop sûre! Je n'ai qu'un — da à 


— Alors, je m'en vais contente! 
Geneviève se sentait émue et 


heure — geste plus difficile à faire, 


Vous m'avez fait plaisir. 
— Alors tout est bien qui finit bien. 
Timidement, la petite serra la main 


quelque chose à tout ce qui se passait 
en elle et autour d'elle. 

Pourquoi toutes ces dames. , toutes 
ces jeunes filles paraissaient-elle ainsi 
tant la désirer.….? Elle n'était rien. 
elle ne savait rien. Son experience 
de la vie était à peu près nulle à côté 
de l'expériéñce de belles qui seralent 
un jour ses patronnses. 

Et fu Hangar, entre toutes ces jeu- 
nes filles qui travaillaient pour vivre, 
la question d' argent était, d'avance, 
écartée, et avec quel geste de fierté 
populaire. | 

Pourquoi elle-même se sentait-elle 
de plus en plus attirée vers toutes ces 
laborieuses qu'elle ignorait hier? 

— Après tout, laissons aller les cho- 
ses !.. dit-elle en sonnant à la porte. 
Dieu sait où fl me mène. Je m'a- 
fandonne entièrément à Lui. 

CHAPITRE XXIV 
Journal de Genevieve 

Les journées précédentes, passées 
au Hangar, m'ont fait du blen. 

Je me suis levée ce matin très cou- 
rageuse, et j'ai entendu la messe pour 
demander à Dieu de me maintenir en 
ce courage. 0 

Décidément, le bonheur est comme 
la musique et la péinture: il n'a rien 
d'absolu. 

Tout y est une comparaison de va- 


tiente, au fond d'un de ces sacs où Ja | leurs. 


pas, j étouffé par des gaz, 
j'avais des palpitations de Coeur 
enfin, ma santé ruinée 


j'ai toujours été bien.” M. Ernest 


f Norte bridge, Mass, 


2 a 3 boites, M. 28, 6 boites, 82.50. 
PILULES MORO “x 
# e 3 1570, rue St-Denis, Montréal 
a db arbre db: ME Er et . 


— 


m car] Voilà donc pour 
Main. | certain de se traiter. N 
- Prix partout on par Ia poste, 30 sous la boite, 


+ 


Ruiné à jamais. 


Santé permanente, 


PILULES MORO, peuvent être pri- 
ses en toute confiance par les bom- 
mes de tout Âge dans les cas de: 
Maux de reins, Epuisement, 
Rhumatisme , Maux de tête, 
Mauvaise Manque d'appétit. 
CONSULTATIONS GRATUITES: Les hommes 
qui désirent consulter nos méde- 
cins peuvent le faire tous lesjours, 
de 9heures du matin à 8 heures 
du soir (excepté les dimanches 
et fêtesreligieuses)à nosbureaux, 
No 1570, rueSt-Denis. Que ceux 
qui ne peuvent y venir, nous é-< 
tous les détails de leu 


médecins jugent la maladie trop 
serieuse, ils indigueront à cha- 
cun le meilleur médecin de sa lo- 
calité pour nous aider à le soigner. 

tous un moyen économique et 


dernier se sont 


la vie, et presque aussi des trop pro- 
saïques douleurs, qui sont alors deux 
fois des douleurs. je 
Je souffre encore. Ohl, certes, dul! 
Mais j'ai la fierté d’avoir la conscience 
tranquille. Et c'est là l'élément es- 
sentiel du bonheur, meme strictement 


j en sont privés!… cette pau- 
vre I , par … qui, au 
milieu de ses tribulations, n'a même 


toût. | N 
Qu'auraſs- jn fait à sa place? 
Et j'aurais pu nâître et vivre dans 

le milieu où elle a vécu... être guettée 

par les mêmes loups. prise dans la 
flevre des mêmés vertiges. Pourquoi 

pas..? , 

Comme je comprends maintenant la 
parole du Christ: Ne jugez pas, vous 
ne serez pas jugé”. 

J'ai médité, jadis, en un jour de 
voyage, devant une inscriptiof”gravée 
au frontispice d'un temple grec, et que 
le guide nous a traduite. 


II y avait la deux mots seulement. 
mais deux mots qul émergenient au- 
dessus dés ruines. deux mois soute- 
nus par toute la force des dbrnières 
colonnes encore debout, comme si ces 
mots résumaient toute la sagesse hu- 
maine, et constituaient un suprême 
programme de vie. 

En français, ces deux mots se tra- 
duisent plus longuement par: Con- 
nais-toi toi-même”. 8 

Cela ne paratt rien. 8 

Tant de personnes croient se con- 
naïtre! 

Et c’est une erreur. . une présomp- 
tion !. 

Je ne me connaissais pas. 

La souffrance commence à me per- 
mettre de m'entrevoir. 

Je comprends maintenant les vers 
du poète: 

L'homme est un apprenti, la douleur 
[est son maître, 
Et nul ne se connaît tant qu’il n’a 
[pas souffert. 
CHAPITRE XXV 
Un mois après. 

C'est d'une tremblante qu'au- 
jourd'hui j'ouvre te journal. qui est 
mon cher refuge, où j'écris ce que je 
be puis dire à personne. 

Mes bonnes tions du mois 
ermies, J'ai même 
pris une grande résolution: Ce que 
tu fais, fais le?“ disaient-les anciens... 
“Age quod agis”. . 

Je m'occupe du eas de Susanne et 
de celui d'Yvonne..? Alors je m'en 
occupe! Et je veux, pour elles deux, 
arriver à un résultat; je deviens une 
femme de “réalisation”. 

Pour cela, il me faut des conseils 
nouveaux, et surtout des relations que 
je n'ai pas. 

Alors, comment faire..? 

Et l'idée formidable m'est venue 
d'aller en parler . . Guy Duchesne! 
Mais, pour bien marquer que je me 
placais sur un terrain spécial, j'ai dé- 
cidé de le voir à sou laboratoire. 
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de mon quartier. 

II a raison: le marchand de mar- 
rons de l'avenue de Villiers doit faire 
des affaires d'or. 

Je note, en passant, que j'ai payé 
le prix de la consultation par une 
souffrance nouvelle. Car il était beau 
à voir, Guy, en tablier blanc, au mi- 
lieu de son laboratoire, de ses cor- 
nues, de ses bouillons de culture, en- 
touré, malgré ses vingt-sept ans, d'une 


dentes. Je devinais là un cerveau 
déjà t. qui s'affirme... qui cher- 
che.. et qui trouvera. 


Je me figure que Pasteur, et tous 
ccux qui sont l'honneur de la science, 
ont dû commencer ainsi, comme j'ai 
vu Guy, en ce matin de novembre, 
avec son ami Raymond, dans ce Si- 
lencieux laboratoiré qui donnait une 
impression vlaustrale d'abbaye de Bé- 
nédictin moderne. 

Etre pieusement la femme de cet 
homme-là l. 

Guy a exprimé le désir de me re- 
conduire, et je m'y suis prêtée, car, 
vraiment, son exclamation du début: 
“C'est Colette qui vous envoie!" 
avait besoin d'une explication. 

Maman m'avait demandé de lui ren- 
voyer l'auto; et, tout naturellement, 
Guy m'accompagna au travers 
Jardin des Plantes, vers une quelcon- 
que station de taxis. f 

Tant que nous fûmes dans la rue 
et au milieu des gens, II parla de cho- 
ses banales; mais arrivé dans le 1 
calme. automnal du jardin où mous 
étions presque seuls, il me saisit tout 
à coup la main, et avec une expres- 
sion de souffrance que je n'oublie 
jamais, il me dit: 1 

— Vrai... devant Dieu, ce west pas 
pour Colette que vous êtes veñne de 
soir. . * 

— Non, je vous assure! Il y a 
des semaines que je n'ai pas vu Co- 
lette.. Je suis prise maintenant par 
les oeuvies dont je vous al parlé, et 
les journées deviennent trop courtes... 

— Pourtant, quand je vous ai vue 
entzer, j'ai bien cru que Colette vo 
envoyait en ambassade. 

— 1] y a donc quelque chose..? 

— Ou, depuis un mois. 

— Pas tfiste..? Pas grave. ? 

— Triste. certainement! Grave. ? 
j'espère que non. 

— Oh! dites-moi..? 

— Précisément, vous pouvez beau- 
coup pour sauvegarder notre jeune 
bonheur à tous les deux. 
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Toutes les mères cessent de 
vivre dans l'anxiété au sujet de 
leurs enfants malades, quand 
elles out Mother Graves’ Wo 
Exterminator, le remède qu 
soulage. Ses effets pour 
vers sont sûrs et durables, 
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sympathie et d'une considération évi-} 


rent des autres. Or, que voules- 
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‘où il fait te joli coe 
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tantôt des fleurs... tantôt un bibelot. 
Que sais-je, moi! Les savants c'est 
souvent pataud, distrait.… j'essaye de 
l'être le moins possible. 

— Vous ne devez pus l'être tant que 
cela! 

— Et pourtant, le désaccord a com- 
mencé par une distraction, 

— Franchement, si Colette fait at- 
tention à une vétilié. . 

— Si elle y fait attention .. Jugez 


— Vous avez eu tort!. 

— C'est entendu... j'ai manqué à 
tous mes devoirs, Mais j'emportais, 
ce jour-là, au laboratoire un: ampoule 
de la plus grande fmportance, et aus- 
st — détail prosaique — de la plus 
grande fragilité. Mon ampoule, au 
moment précis du départ, m'a fait ou- 
blier ma femme. Je répète, j'ai eu 
tort. 3 

— Une toute petite faute venielle. 

— Or, à midi, quand je suis revenu, 
Colette, ma petite Colette chérie, m'a 
fait la tete. la vraie tete... Elle a 
bcudé.. Elle a même pleuré. Pleuré 
pour cela! Oh! ce premier déjeuner 
en silence devant une domestique qui 
observait tout! Ce déjeuner si diffé- 


vous. . mol, je ne peux pas supporter 
une femme qui pleure pour un rien. 
Les larmes, c'est tellement grave! 
c'est tellement ;féservé pour les mal- 


| heurs réels... Quand j'ai vu qu'elle me 


faisait cette tête, et pour si peu de 
chose, je lui ai fait la mienne aussi. 
J'en ai autant le droit qu'elle! 

— Encore là. vous avez en tort. 

— Je suis parti, cette fois, volontal- 
rement, sans l'emibrasser... Alors, nous 
avions, au laboratoire des travaux très 
délicats; j'étais tellement crispé pat 
la bêtise de ces enfantillages, que j'ai 
tout manqué. Tout fut à recommen- 
. Ce brave Raymond que vous ve- 


sieurs çentaines de francs. 
Le soir, quand je suis revenu. Co- 
lette avait, les yeux rouges. Elle 
avait dû continuer de pleurer 
l'après-midi... a 


— J'aurais da!. 
avait supplié. me l'avait fait promet - 
tre. Mais, énervé par mon échec de 
l'après-midi, je lui ai dit géttement: 
“Colette, je ne veux pas diner comme 
Jai déjeuné ce matin; c'est trop enn. 
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Raymond m'en | étant 


— Vous lui avez dit cela 
— Je suis allé plus lois. jé l'ai re- 
merciée” d'avoir, tout de suite, avant 


que je ne plus réagir, fait tom: 
ber le 
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mes, migraine, coraprimé il'aspirine!.. 


et si providentiel, c'est qu'avec vol 
tact vous venlen au secours de 
foyer. Voyez Colette... Essayez de 
raisonner. de lui fuire compren 
ce que j'attends d'elle, c“ 


une maison pacifique, et bien tenus. 
— Bien tenue..? II y aurait quelque 

chose aussi de ce côté-lA. ? l 
— Colette ignor: totalement la 


leur de l'argent, et ne sait — 
mander à son personnel. a 
est très secondaire. - 2 


viève..? J 
— J'essayerai…. 
I m'a tendu la main. 

laissé prendre la mienne 
Nous avons continué, sens plus 

dire, dans la grande allée déserte, 

chacun de nos pas éveillait là men- 

colique chanson des feuilles L 
Le soleil se couchait 1&-bas, der 

un long voile de deu. 
C'était l'automne... tout le triste gu- 

tomne. ; 
Et il semblait que l'ineffable 

temps fût d' hier l. 


(A suivre) 


Et je lui at 
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Une dame dil Nouvéau-Brulis- 
wick est contente d'avoir pris 
des pilules Dodd 


Mme A.-P. Ashfield souffrait de 
la Does de — 47 


3 — 8 | de Chu 
re — 
fois pen b rhume, il & 


P. Ashfeld, bien connue 
J'avais tellement mal au 
que je ne pouvais ni dormir, 
travailler, ni manger ni rien 


re. Une de mes amies me 
seilla de prendre des pilules 
Dodd. 7 en avoir ux 
boîtes, je me sentis presque gué- 
rie. J'en souvent main- 
tenant et.c'est à ces pilules 


que je dois ma bonne santé.” 
La meilleure manière de 
guérir est d'être certain de 
dont on souffre et 
suite on trouve le remède 
convient à notre maladie. 
uis plus de 30 ans, les pil 
sont reconnues 
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222 parcimes | re les meilleurs repas de 12 ville à 


et ébrunge 
Sain:-Ker- 


DURANT 
MOTORS or CANADA, Ltd. 


annonce la nomination de 


M. EMILE COUTURE 


comme gérant de 


Durant Sales & Service 


640, AVENUE PORTAGE, 
Téléphone 37 281 
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25 et 50 sous — Cuisine française 


U 

{ Heures de magasin, 

- * y compris 

y" le samedi: 
Sh%a5 


Tous les employés de la poste 
sous une bannière 
Ottawa — Au 15e congrès annuel 
des commis de poste, tenu la semaine 
dernière, à Ottawa, les employés des 
postes ont décidé de se réorganiser 
en une société qui s’äppellera “The 
United Postal Employees of Canada”. 


poste du pays en feront partie. 
—— — — V7 
La Banque de France n'a pas 
acheté d'or à l'étranger 
depuis la stabilisation 
Paris — Contrairement à ce qu'ont 
prétendu certains grands quotidiens 
la Banque de France n’a plus acheté 
d'or à l'étranger depuis la stabilisa- 
tion et n'en achètera pas de nouveau 
avant longtemps. Les exportations 
d'or des Etats-Unis concernent du mé- 
tal précieux acheté avant la stabili- 
sation par Paris et qui était en dépôt 
en Amérique. 1 
— ä —ñů—ů— ꝛ—aꝛ—p—i 

MADRID, Espagne — 120 person- 
nes ont péri dans un incendie qui a 
détruit le théâtre Novedades, diman- 
che soir. 350 ont été blessées dans 
la panique qui suivit Ce théâtre con- 
tenait 4,000 personnes au moment du 
feu d 


Nouveau Magasin 


au numéro 431, avenue Portage 
Angie de la rue Vaughan 


Salons de Thé et Soda Fontaine 
de première qualité 
Arrangements pour réceptions, thés, etc., sur le balcon 
Système Frigidaire Notre spécialité: Aliments domestiques 


BRATHWAITES Limited 
ain sn 


On egpère que tous les employés de | 


régulier d Eaton. 


eau peut 
prix, sans 


547.50 


On peut profiter du système de paiements différés pour lequel un lege 


monfant est ajouté. 
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N WINNIPEG 
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d’apparence gaie et durera long- 
temps. Valeur exceptionnelle au prix 


La charente est en acier 
froid roulé avec dessus poli à 
6 ronds, fourneau de bonne 


ns: le 
de été pour combustible, Les 
tures nic et 


Avec réservoir en cuivre 


Section des Poêles, 


LS mt “£SaioniaClimax” 
d'entrée, Mme L. Taïllee. * 3 a * Or 8 1 
— — 4 EE € 3 Po 1 3 * pi 0 d 
2 rue ; 71 
— . Pole de Cuisine en Acier | e e à e 
2 le 30 septembre. de deux mois. Deut parfaitement, très économique | A * e | 
octobre. me wu 3 à . “6 mme 2 
G “poêle comprend toutes les plus | choir“', a été acheté par la 
WINNIPEG nr 
PETITES NOTES biné pour charbon et bois. II. est I nier à Ia fameuse vente Hol- 


ford, chez Christie. Il a été 7. 
exposé tout d’abord à To- | 

ronto et il le sera maintenant 
à Winuipeg. U 


Pendant longtemps, il y a 70 


dimension, uces de pro- eu controverse au sujet de 
fondeur. P les caractéris- i , = 
1 „ ce portrait que l’on a finale 15 


ud, l'ouverture ment identifié comme celui 3 


de Madame Sylvius. 7 


résér voir Cette peinture date de 1645. 


être connecté. Le : 
En 1811, elle faisait paftie de Le 
réservoir, 842.00. ] ie collection de tableaux de M. | f 


L. B. Coclers, d'Amsterdam. 70 

En 1845, elle était la propriété | 

du Cardigal Tesch à Rome. 

Tout récemment, elle-apparte- | 1 

nait à feu Sir Gdorge I.. Hol- 5 

ford, Londres. J 
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3me étage 
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-HYACINTHE — M Louis] tulait: le “Mouchoir de poche politi- martyre de mon cou et mon dos, mes 


1 , avocat bien connu de cette | que“ et ses créateurs avaient imaginé | jointures étaient enflées et me cau- 
ville, est décédé à l'âge de 73 ans. de limprimer sur du coton à bon mar- saient une douleur intolérable, Grâce 


OTTAWA — Lon. Frank) Oliver 
s'est retiré la semaine dernière de la 
Commission des chemins de fer, ayant 
utteint 75 ans, la limite d'âge fixée 
par la loi fédérale. - 


RALEIGH, N. C. — Les terres bas- 
ses de la Caroline du Nord souffrent 
de la crue des eaux. Jusqu'à présent 
près de 600,000 acres ont été inondées 


et les dommages sont évalués à 


$5,000 1 


LONDRES — M. J-H ‘Thomas, 
chef du parti travailliste anglais. ar- 
rivera à Montréal cette semaine, pour 
assister au mariage de son fils. 

—— — — 
Le mouchoir- journal 


On a parlé de constituer un musée 


ché pour échapper aux droits très éle- | au Novoro du Dr Pierre je suis main- 
vés qui grevaient le papier. tenant en parfaite santé et j'ai gagné 


prend 144 nulinéros, soit une grosse de | les fonctions organiques, élimine les 


mouchoirs de poche. bactéries nuisibles et les matières no- 
Malheureusement, le coton buvait | cives et aide à former de nouveaux 
trop d'encre. L'exploitation du jour- | tissus et cellules. Ce n’est pas un ar- 
nai devenait déficitaire. II cessa de |ticle de droguerie; des agents spéciaux 
paraître. fournissent directement ce remède du 
laboratoire du Dr Peter Fahrney & 
Sons Co., Chicago, III. 
Livré exempt de douane au Canada. 


* * L 1 
dointures enflées — Mme J. Tierce, 
de Mead. Okla., écrit: “Je souffrais le 


Notre service départemental a été préparé par nous venir en 
rr 5 
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